Quon ouvre la fenétre au large

Large ouverte a [air bleu qui vient avant la nuit !

Je voudraic, ah { marcher autour de moi cang bruit,
Entendre ce que dit [automne & ma trictecce ;

Car voici la caicon od la céve ¢épuice.

Cect un dec dernierc coire de ceptembre ; la brice
Proméne cur les champe lec cheveux de la |fierge ;
(ombre dec peupliers ect longue cur lec bergec ;

( herbe humide vacille et tombe au fil de¢ faux ;

Lec feuillec dec rameaux fricconnent, le ruicceau
Bouillonne au loin décluce en écluce ; on entend

( écho courd dec fléaux qui cabattent cur [aire,

Dec¢ voix, de¢ pag denfante qui font craquer lee fainec.
Soire de [automne, coire de douceur tendre et clairve !
Septembre met [anneau dor rouge au doigt de [an.

Voue qui paccez [A-bag, connaiccez-vous ma peine,



(& peine que je porte au fond de [Gme ? Elle ect
Péle comme un coleil déclinant cur la vigne,

Fraiche comme le gréc dune jarre de lait,

Et frémiccante aucsi comme un duvet de cygne.
Peine quon ne caurait nommer, chagrin sane cauce
Dorphelin qua. la nuit nulle chancon ne berce,
Pareille cous les pleurs aux fléchiccantec rocee
Dont [e calice est lourd de pluie apréc (averge,

Ma peine qui jadic reccemblait & (hostie
Eblouiccante et nue au coeur de [octencoir,

Cette peine ect vraiment trop obecure ce Soir :
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